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RAPPORT DE PROGRES DE PROJET PBF
PAYS: Mali
TYPE DE RAPPORT: SEMESTRIEL, annuEl OU FINAL : FINAL
ANNEE DE RAPPORT: 2017-2020
	Titre du projet: « Femmes, Défense et Sécurité »: Leadership féminin engagé pour une paix inclusive
Numéro Projet / MPTF Gateway:    IRF-158

	Si le financement passe par un Fonds Fiduciaire (“Trust fund”): 



Fonds fiduciaire pays 



Fonds fiduciaire régional 
Nom du fonds fiduciaire:      

	Type et nom d’agence récipiendaire: 

     Interpeace (Agence coordinatrice)

          
          
          
          

	Date du premier transfert de fonds: 19 Novembre 2018
Date de fin de projet: 31 Août 2020     
Le projet est-il dans ces six derniers mois de mise en œuvre? 


	Est-ce que le projet fait part d’une des fenêtres prioritaires spécifiques du PBF:

 Initiative de promotion du genre

 Initiative de promotion de la jeunesse

 Transition entre différentes configurations de l’ONU (e.g. sortie de la mission de maintien de la paix)

 Projet transfrontalier ou régional


	Budget PBF total approuvé (par agence récipiendaire): 

Agence récipiendaire                              Budget  

Interpeace                                                 $ 644,190
      FORMTEXT 

     
                                                        $ 
      FORMTEXT 

     
                                                        $ 
      FORMTEXT 

     
                                                        $ 
                                                       Total: $ 644,190
Taux de mise en œuvre approximatif comme pourcentage du budget total du projet: 100%
*JOINDRE LE BUDGET EXCEL DU PROJET MONTRANT LES DÉPENSES APPROXIMATIVES ACTUELLES*
Budgetisation sensible au genre:

Indiquez le montant ($) du budget dans le document de projet alloué aux activités dédiées à l’égalité des sexes ou à l’autonomisation des femmes: $ 644,190
Indiquez le montant ($) du budget dépensé jusqu’à maintenant pour les activités dédiées à l’égalité des sexes ou à l’autonomisation des femmes: $ 644 075,69


	Marquer de genre du projet: 
Marquer de risque du projet: 
Domaine de priorité de l’intervention PBF (« PBF focus area »): 

	Préparation du rapport:

Rapport préparé par: Interpeace
Rapport approuvé par : Giorgia Nicatore, Responsable Programme Mali, Interpeace 
Le Secrétariat PBF a-t-il revu le rapport: Oui


NOTES POUR REMPLIR LE RAPPORT:

· Évitez les acronymes et le jargon des Nations Unies, utilisez un langage général / commun.

· Décrivez ce que le projet a fait dans la période de rapport, plutôt que les intentions du projet.

· Soyez aussi concret que possible. Évitez les discours théoriques, vagues ou conceptuels.

·     Veillez à ce que l'analyse et l'évaluation des progrès du projet tiennent compte des spécificités du sexe et de l'âge.
·  

Veuillez inclure des considérations, ajustements et résultats liés au COVID-19 et répondez à la section IV.
Partie 1 : Progrès global du projet 

Expliquer brièvement l'état global de mise en œuvre du projet en termes de cycle de mise en œuvre, y compris si toutes les activités préparatoires ont été achevées (par exemple, contractualisation des partenaires, recrutement du personnel etc.) (limite de 1500 caractères): 
Initialement prévu pour avril 2020, le projet a pris fin en août 2020 à la suite d’ une extension sans coûts de 4 mois pour pallier le retard lié aux mesures en vigueur au Mali dues à l’avènement de la COVID-19. Certaines activités ont connu des modifications dans leur mise en œuvre. Cependant, les activités ont été achevées et la majorité des résultats du projet ont été atteints. Cette initiative avait pour vocation de : contribuer à renforcer la confiance entre les Forces de Défense et de Sécurité (FDS) et femmes en améliorant les conditions de recrutement et de progression des femmes au sein des FDS à Mopti et à Gao ; renforcer la participation des femmes clés et de la base, présentant des profils socio-politiques différents, dans les structures locales de paix en lien avec la mise en œuvre de l’Accord pour la paix à Gao et à Bamako. Ainsi, un dialogue entre les FDS et les jeunes femmes/filles a été entamé. 151 jeunes femmes désireuses d’intégrer les corps des FDS ont été accompagnées et ont bénéficié des séances de renforcement de capacités à travers des séances d’appui aux épreuves sportives, et en techniques de rédaction pour les épreuves sportives. Cela a permis, jusqu’à là, à l’intégration de trois jeunes femmes au sein des FDS. 248 personnes ont également participé aux journées portes ouvertes/de communication entre FDS et populations organisées à Mopti, Gao, Sikasso, Ségou et Bamako pour permettre le rapprochement des populations aux FDS, en passant par une meilleure connaissance des rôles et mandats. Des espaces de dialogue entre 135 personnels féminins et masculins des FDS (dont 103 femmes et 32 hommes) ont été créés pour discuter des bonnes pratiques concernant le leadership féminin au sein des FDS.

116 femmes ont bénéficié d’un accompagnement en gestion de la vie associative et une formation à l’outil « Cercle de Paix », un outil de dialogue et prise de conscience du rôle individuel pour le changement positif. Cela a été possible grâce aux restitutions, auprès de leurs bases, des 12 femmes leaders identifiées à Gao. 150 femmes des différentes communautés ont également bénéficié des restitutions des formations participatives sur la gestion de la vie associative et le leadership féminin. Les activités du projet ont également permis d’accompagner les femmes de la région de Gao dans un processus de dialogue entre elles et entre elles et les mécanismes de mise en œuvre de l’Accord, de sensibiliser, renforcer leurs capacités dans le partage d’information et aussi favoriser une plus grande prise de conscience de leur rôle et des opportunités qu’elles pourraient avoir dans le processus de paix.
Veuillez indiquer tout événement important lié au projet prévu au cours des six prochains mois, par exemple : les dialogues nationaux, les congrès des jeunes, les projections de films (limite de 1000 caractères): 

POUR LES PROJETS DANS LES SIX DERNIERS MOIS DE MISE EN ŒUVRE :

Résumez le principal changement structurel, institutionnel ou sociétal auquel le projet a approuvé. Ceci n’est pas une anecdote ou une liste des activités individuelles accomplies, mais une description de progrès fait vers l’objectif principal du projet. (limite de 1500 caractères): 
Tout au long de la mise en place du projet, un changement au niveau des différents acteurs impliqués dans le processus a été constaté.  Ainsi, au niveau structurel, la confiance entre les jeunes femmes et les FDS a été renforcée (voir Annexe 1 pour les données) notamment grâce une meilleure compréhension par les jeunes femmes des missions des différents corps et des voies pour y accéder. Cela a également permis de renforcer et de mieux outiller les jeunes femmes dans leur préparation pour les différents concours et leur intégration dans les différents corps. De plus, les structures de paix et les jeunes ont également vu, à travers leur participation dans les activités de l’initiative, une réelle opportunité de collaboration avec les femmes, notamment grâce à leur appui/conseil dans l’élaboration d’un plan de plaidoyer auprès des décideurs pour leur participation dans la mise en place des structures de paix. 
Au niveau sociétal, le rapprochement entre les femmes des différentes communautés et localités de la région de Gao a créé un cadre favorable aux échanges, au partage d’expériences et au développement des stratégies communes tout en tenant compte des besoins et des spécificités de chaque zone pour une forte participation des femmes aussi bien en milieu urbain que rural dans la mise en œuvre de l’Accord pour la paix. Cela s’est démontré notamment par l’élaboration de 10 initiatives conjointes entre femmes de la base, femmes clé et structures locales de paix, ainsi que par les 95 femmes qui ont participé à des séances de formation et dialogue et les 162 femmes formées aux méthodes de dialogue participatif et de résolution pacifique des conflits. Au-delà de leurs mouvements associatifs, ces formations ont contribué à des changements au niveau familial. « Avant, j’exigeais la force et faisais la dictature sur mes enfants. Quand il y a un petit problème, ça ne va pas avec quelqu’un de la famille, je ne communique pas, je les coupe la parole, je m’abstiens maintenant je ne fais plus cela » Interview MSC femme leader Ansongo, octobre 2020. (Rapport d’évaluation finale PBF II, mai 2021). Ce cadre a également permis de communiquer et sensibiliser les différentes communautés au respect des gestes barrières à observer en période de pandémie. 
Somme toute, le projet a apporté une contribution majeure pour un changement et prise de conscience graduels pouvant mener à un changement sociétal, structurel et institutionnel. En effet, le rôle et la valeur ajoutée d’une forte participation des femmes aussi bien dans les structures de paix et que dans les rangs de FDS est de plus en plus reconnu : « L’Accord était un Accord inclusif, qui doit concerner l’ensemble des couches de la société et imaginer que cet Accord soit piloté seulement par des hommes sans l’implication des femmes, alors que la femme a sa réalité, ses charges, elle a son poids pour la stabilisation de ce pays. Je pense que tant qu’elle n’est pas impliquée à juste titre, il y’aura toujours un manque à gagner ».  (Propos d’un responsable d’un mouvement signataire lors d’un entretien individuel à Gao, mars 2020). A cela s’ajoute, les recommandations issues de la première phase du projet qui ont contribué à un changement au niveau institutionnel sur le rallongement de l’âge de recrutement ainsi que sur la création de points focaux genre au sein de la police. 
En quelques phrases, expliquez comment le projet a eu un impact humain réel. Ceci peut inclure un exemple spécifique de comment il a affecté la vie des personnes dans le pays - si possible, utilisez des citations directes des bénéficiaires ou des weblinks à la communication stratégique publiée. (limite de 2000 caractères):
Les activités du projet ont permis de rehausser le niveau de confiance des jeunes femmes envers les FDS, non seulement ceux et celles avec lesquelles elles ont pu interagir, mais aussi l’institution en général. En effet, la confiance envers les FDS comme institution connait une augmentation de +60% chez 86% d’entre elles. Cette augmentation est aussi forte pour les jeunes femmes proches des mouvement armés (voir Annexe : Enquête Confiance). En plus du renforcement de la confiance envers les FDS et l’institution, les activités du projet ont permis aux jeunes filles participantes d’avoir confiance en elles même. « J’ai eu confiance en moi, parce que…cette formation m’a prouvé que si la femme a la capacité et la volonté et si elle répond aux critères de recrutement, elle peut intégrer les FDS » Interview MSC fille candidate Mopti, octobre 2020 (Rapport d’évaluation finale PBF II, mai 2021).Cette confiance a permis aux jeunes femmes de mieux se préparer afin de prendre part aux différents concours de recrutement avec l’accompagnement du projet – ainsi, 3 jeunes femmes (dont une proche des mouvements armés) ont réussi leurs concours et ont intégré la police, la gendarmerie et la protection civile.
Le projet a considérablement contribué à l’augmentation de la confiance entre femmes de différents milieux et a favorisé la collaboration effective entre ces femmes. Aussi le projet a permis de développer le leadership au sein des participantes de Bourem, Ansongo et Gao. « Le renforcement de la cohésion sociale et l’instauration d’une relation de confiance entre les femmes leaders et les femmes à la base sont les changements les plus significatifs identifiés. La quasi-totalité des femmes participant à l’évaluation ont mentionné des changements positifs dans les relations avec les membres de leurs associations, dans les relations avec les autres femmes leaders et aussi dans leur relation avec leurs familles. De ce fait, le leadership féminin a été renforcé au sein des organisations féminines à travers des changements de comportements et de mentalités des femmes leaders impliquées. » (Rapport d’évaluation finale PBF II, mai 2021).
Ce qui a permis de favoriser une prise de conscience des femmes leaders sur la cohésion et l’engagement entre elles et les femmes à la base, « La fracture entre les femmes leaders au niveau des régions et celles à la base s’est comblée suite aux activités du projet parce que ces femmes se retrouvent pendant les différentes formations du projet et tissent des relations… Dans mon association, les restitutions des formations sont des occasions pour réunir beaucoup de responsables de la ville de Bourem. » Interview MSC femme leader à la base, Bourem, octobre 2020 (Rapport d’évaluation finale PBF II, mai 2021).
En plus du plaidoyer et de la meilleure collaboration entre les femmes en milieu rural et celles en milieu urbain, les participantes ont identifié les zones avec un fort besoin d’information. A cet effet, les femmes engagées (y compris celles des mouvement armées) ont fait une cartographie des zones où les femmes ont plus influencé le conflit négativement. L’analyse de la cartographie démontre que les zones plus à risque sont celles qui sont le plus en marge des informations sur l’évolution de la situation.
Partie II: Progrès par Résultat du projet
Décrire les principaux progrès réalisés au cours de la période considérée (pour les rapports de juin: janvier-juin ; pour les rapports de novembre: janvier-novembre ; pour les rapports finaux: durée totale du projet). Prière de ne pas énumérer toutes les activités individuelles). Si le projet commence à faire / a fait une différence au niveau des résultats, fournissez des preuves spécifiques pour les progrès (quantitatifs et qualitatifs) et expliquez comment cela a un impact sur le contexte politique et de consolidation de la paix.

. 

· “On track” – il s’agit de l'achèvement en temps voulu des produits du projet, comme indiqué dans le plan de travail annuel ;
·  “On track with peacebuilding results” - fait référence à des changements de niveau supérieur dans les facteurs de conflit ou de paix auxquels le projet est censé contribuer. Ceci est plus probable dans les projets matures que nouveaux.
Si votre projet a plus de quatre Résultats, contactez PBSO (Bureau d’Appui à la Consolidation de la Paix) pour la modification de ce canevas.
Résultat 1:  Renforcer la confiance entre FDS et femmes en améliorant les conditions de recrutement et de progression des femmes au sein des FDS au Mali, particulièrement dans les régions de Mopti, Gao.
Veuillez évaluer l'état actuel des progrès du résultat: 
Resumé de progrès: (Limite de 3000 caractères)
Le projet a  contribué au renforcement de la confiance entre les FDS et les jeunes femmes, notamment celles issues des groupes armés. Une mise en dialogue entre les différents acteurs à travers des focus groupes et des séances de dialogue et échanges a ainsi permis de rehausser le niveau de confiance entre les deux parties. En effet, de l’enquête de confiance qui a été mené durant le processus, il en ressort en moyenne que plus de deux tiers (68%) des jeunes femmes interrogées ont exprimé faire davantage confiance aux FDS qui ont participé au processus. De leur côté, la moitié des FDS interrogés (50%) déclarent faire davantage confiance aux jeunes femmes avec lesquelles ils ont interagi durant les activités (Annexe 1). Ce dialogue a permis aux jeunes femmes de mieux connaitre les différents corps et les procédures d’intégration. 5 journées de communication/portes ouvertes ont été accompagnées à Mopti, Gao, Sikasso, Ségou et Bamako avec la participation de 248 personnes. A la suite de ce processus, des séances de disséminations sur les séances de dialogue entre les jeunes femmes et les FDS ont été organisées à travers des projections à grand public ayant rassemblé plus de 600 personnes. Des projections en salle ont également été organisées dans les localités où les contraintes sécuritaires ne permettaient pas les projections en plein air, à savoir Mopti et Gao. A l’issu de ces actions, 151 jeunes femmes ayant manifesté leur désir d’intégrer les différents corps ont été accompagnées grâce à l’appui de 7 mentors (personnels féminins des différents corps) avec un focus en accompagnement sportif et en technique de rédaction. Cet accompagnement et participation au process ont permis à 2 jeunes femmes de Mopti d’intégrer la gendarmerie et la protection civile et à une jeune fille, anciennement proche des mouvements armés de Gao, d’intégrer la police. 
En plus de l’accompagnement des jeunes femmes pour le processus de recrutement, le projet a favorisé une prise de conscience du leadership des femmes au sein des FDS à travers des séances avec le personnel féminin et masculin des FDS à Mopti, Bamako et Gao. « Selon les participants, le projet a fortement contribué à l’émergence du leadership féminin au sein des FDS. Selon les participantes FDS à cette évaluation, il apparait qu’à la suite de la mise en œuvre du projet, les femmes FDS ont acquis de grandes capacités en leadership. » (Rapport d’évaluation finale, mai 2021). Ces séances ont également contribué à améliorer les relations entre personnels féminins et masculins ayant participés. « Cette évaluation a aussi démontré une amélioration importante des relations de confiance entre les hommes et les femmes FDS suite à leurs participations aux activités de renforcement du leadership féminin du projet. Cette participation conjointe a été une opportunité pour ces hommes et femmes de se connaitre, de se faire confiance et de reconnaitre la valeur ajoutée de chacun dans la consolidation de la paix, au-delà des considérations sexistes. Les femmes FDS ont affiché une prise de conscience assez élevée en ce qui concerne leur rôle et leur capacité au sein des FDS » (Rapport d’évaluation finale, mai 2021)
Dans cette même lancée, et sous demande de la Direction Régionale de l’Administration Pénitentiaire et de l’Education Surveillée de Gao, une session de dialogue a été facilitée avec 50 éléments féminins de l’Administration Pénitentiaire et de l’Education Surveillée des régions, du district de Bamako et ceux des autres corps des FDS de la région de Gao sur le leadership dans l’exercice de leurs fonctions afin de renforcer la confiance en leur capacités.
Indiquez toute analyse supplémentaire sur la manière dont l'égalité entre les sexes et l'autonomisation des femmes et / ou l'inclusion et la réactivité aux besoins des jeunes ont été assurées dans le cadre de ce résultat: (Limite de 1000 caractères)
Les activités du résultat 1 ont été élaborées et mises en œuvre en intégrant pleinement la dimension genre. Le choix des participants notamment les jeunes filles/femmes ainsi que leur accompagnement a eu pour objectif de permettre à ces jeunes filles/femmes d’avoir accès aux mêmes opportunités et chances que les hommes. De plus, les sessions de renforcement des capacités sur le leadership féminin au sein des FDS à travers un franc partage d’expériences et de bonnes pratiques entre les personnel femmes et entre elles et leur collègues hommes ont amené les participants à prendre conscience de leur potentiel de leader et de se motiver à l’exercer dans les tâches quotidiennes, ce qui permettra au personnel féminin de mieux s’affirmer et de jouer un rôle plus important au sein de leurs corps : « Nous avons des lacune. C’est à nous de faire valoir nos compétences au niveau de nos différents services. C’est à nous de le faire, de nous comporter, de se dire que nous sommes là pour ça, j’ai opté pour çà et je dois chercher à grimper. Nous sommes là pour se coacher, s’encadrer entre nous ». (Propos d’un personnel féminin, lors d’échange sur le leadership, Gao, mars, 2020).
Résultat 2:  Renforcer la participation des femmes clés et à la base de profils socio-politiques différents dans les structures locales de paix en lien avec la mise en œuvre de l’Accord pour la paix dans la région de Gao et Bamako
Veuillez évaluer l'état actuel des progrès du résultat: 
Resumé de progrès: (Limite de 3000 caractères)
12 femmes « clés » (influentes et avec une forte légitimité auprès de leurs bases) issues des cercles d’Ansongo, Bourem et Gao ont été identifiées et un « cercle de paix » a été organisé à Gao afin de renforcer la cohésion entre elles. A la suite de quoi, elles ont tenu elles-mêmes 4 séances de restitution du Cercle de Paix auprès de 150 femmes de leurs communautés, et ce sans accompagnement de l’équipe de projet. Les femmes « clés » ont bénéficié de formations comme facilitatrices des dialogues informés autour de la participation des femmes dans les structures locales de paix ainsi que sur le leadership, la vie associative et la prise de parole en public. A l’issue de ces formations, elles ont élaboré des modules de restitution qu’elles ont dispensé à plus de 150 femmes de leurs communautés. 
Toutes ces actions ont contribué au renforcement de la cohésion et de la collaboration entre les femmes leaders et celles à la base. « Le changement clé (…) c’est entre nous-mêmes ; avant les femmes même se regarder ce n’était pas facile. Entre nous maintenant il y à la solidarité, on s’assoit on se dit la vérité, après on se donne la main, on s’embrasse et on a oublié ce qui avait été fait entre nous ; c’est un point de changement que l’ONG a eu à faire ; et puis avec IMRAP, il y a eu la cohésion sociale entre nous; les femmes des cercles ne se connaissaient pas mais chaque semaine ou bien chaque deux semaines IMRAP fait rencontrer des femmes et elles arrivent à se connaitre » (entretien avec une femme leader de Bourem, lors de l’évaluation finale, octobre 2020).
Afin de contribuer à l’amélioration de la connaissance des femmes sur les structures de paix, et le renforcement de la collaboration et de la communication entre elles et les structures de paix, des séances d’échange ont été facilitées entre les femmes de Gao, Bourem et Ansongo avec 5 des 6 structures de paix, notamment : le MOC, CVJR, Autorité Intérimaire (cercle et régionale), ERAR. Le DDR n’a pas pu être atteint. « Il ressort clairement que les femmes interviewées connaissent bien les différentes structures mis en place par l’Etat central et par les partenaires internationaux comme le Mécanisme Opérationnel de Coordination (MOC), la Commission, Vérité, Justice et Réconciliation (CVJR), les autorités intérimaires, les Equipes Régionales d’Appui à la Réconciliation (ERAR) entre autres. Les ateliers conjoints organisés par le projet ont permis aux femmes leaders de se familiariser avec les structures de consolidation de la paix d’une part et d’autre part ces ateliers ont permis aux femmes d’identifier les rôles qu’elles peuvent jouer au sein de ces structures. » (Rapport d’évaluation finale, mai 2021)
Les activités du projet ont également facilité la production d’une capsule vidéo dans laquelle des personnalités influentes des trois parties signataires interviennent et donnent des explications sur les fondamentaux du processus de paix et l’importance de l’implication des femmes et des jeunes. Cette vidéo a servi de tremplin afin d’asseoir un débat entre les femmes, les structures de paix et des associations de jeunes sur les opportunités pour les femmes et les jeunes. Cela a permis aux femmes de mieux comprendre le rôle qu’elles peuvent jouer avec une meilleure structuration et un plaidoyer adapté. Ainsi, une session sur le plaidoyer a été organisée en décembre 2019 avec les femmes engagées de la région de Gao. Les participantes ont élaboré des plans de plaidoyer pour une meilleure participation des femmes dans les instances de mise en œuvre de l’Accord.  Dans ce sens, un atelier entre 6 femmes de Gao et les femmes du comité du plaidoyer en août 2020 à Bamako afin de permettre une synergie d’action et un partage d’expérience. 
Des campagnes d’information ont été menées pendant la mise en œuvre de l’initiative sur le rôle de la femme dans la consolidation de la paix et pour une meilleure participation des femmes dans les mécanismes de paix au Mali. Des projections-débats, des émissions radio et télé (sur l’ORTM et Studio Tamani) et trois grands dialogues ont été facilités. Une conférence, organisée conjointement avec DDG et WANEP, l’Union Européenne et le Canada, a également été tenue en novembre 2020 à l’occasion de l’anniversaire de la Résolution 1325, permettant ainsi aux participants de formuler des recommandations concrètes pour la suite des actions autour de la participation des femmes dans le secteur de paix et sécurité.  Ces différents cadres ont permis aux participantes de faire un diagnostic de la participation des femmes, de communiquer sur ce qu’elles font pour une meilleure participation des femmes et d’évoquer les actions qui peuvent être prises dans ce sens. Toutes les actions entreprises par les femmes et leur engagement démontrent de l’appropriation et d’une prise de conscience sur leur rôle dans la consolidation de la paix et la cohésion et une volonté de mieux participer dans le processus de paix au Mali. 
Indiquez toute analyse supplémentaire sur la manière dont l'égalité entre les sexes et l'autonomisation des femmes et / ou l'inclusion et la réactivité aux besoins des jeunes ont été assurées dans le cadre de ce résultat: (Limite de 1000 caractères)
Dans choix des acteurs, l’accent a été mis sur les jeunes femmes dans le dialogue entre les femmes et entre elles et les structures de paix pour préparer les jeunes femmes leaders à une participation plus active dans la consolidation de la paix. Des membres des faitières des associations de jeunes (hommes et femmes) ont aussi pris part au processus, ce qui a contribué à rehausser la qualité des échanges et dresser les défis que les jeunes rencontrent à leur niveau pour leur pleine participation dans le processus de paix (pesanteurs socio-culturelles, manque d’opportunité, problèmes de leadership, faible appropriation de l’Accord etc.).
Résultat 3:       
Veuillez évaluer l'état actuel des progrès du résultat: 
Resumé de progrès: (Limite de 3000 caractères)
     
Indiquez toute analyse supplémentaire sur la manière dont l'égalité entre les sexes et l'autonomisation des femmes et / ou l'inclusion et la réactivité aux besoins des jeunes ont été assurées dans le cadre de ce résultat: (Limite de 1000 caractères)
     
Résultat 4:       
Veuillez évaluer l'état actuel des progrès du résultat: 
Resumé de progrès: (Limite de 3000 caractères)
     
Indiquez toute analyse supplémentaire sur la manière dont l'égalité entre les sexes et l'autonomisation des femmes et / ou l'inclusion et la réactivité aux besoins des jeunes ont été assurées dans le cadre de ce résultat: (Limite de 1000 caractères)
     
Partie III: Questions transversales
	Suivi: Indiquez les activités de suivi conduites dans la période du rapport (Limite de 1000 caractères)
Un atelier de suivi et évaluation a été réalisé au début de la seconde phase du projet afin de mettre en place un système de suivi renforcé mais également suivre le changement au-delà des « simples » indicateurs du cadre logique du projet. 
Cet atelier a été suivi par un second en mi-juillet 2019 sur le suivi méthodologique, les outils et méthodes d’évaluation. Les outils nécessaires pour permettre un suivi rapproché du projet ont été développés avec l’équipe de mise en œuvre des activités – matrice de suivi des indicateurs, base de données et suivi de l’engagement des acteurs clés par exemple. 
Les outils développés pour suivre les indicateurs liés aux changements ont été des questionnaires pré et post activités, avec des questions rétroactives pour la partie « pré » pour compléter les données collectées via les questionnaires administrés en amont. Ces questionnaires ont été administrés auprès des participants des activités en question, puis les données ont été analysées sur Excel pour percevoir les changements obtenus et renseigner les indicateurs. Par exemple, pour suivre et évaluer le changement individuel du niveau de confiance entre les FDS et les jeunes femmes/filles désireuses d’intégrer les FDS, une enquête a été réalisée par le biais d’un questionnaire avec 120 personnes et les données ont été analysées (voir annexe pour analyse complète). L’outil d’analyse est développé conjointement avec l’IMRAP pour assurer son appropriation.
A cela s’ajoutent les rapports de missions, les debriefings avec les équipes ainsi que des ateliers de suivi des activités. Aussi, des outils de suivi (liste de présence, guide de facilitation, modules de restitutions, fiches de suivi des activités, compte rendu des restitutions, partage sur le groupe WhatsApp) ont été développés avec les femmes engagées afin de pouvoir suivre la portée des restitutions des formations et « cercles de paix » aux communautés à la « base ». 


	Est-ce que les indicateurs des résultats ont des bases de référence? 
Le projet a-t-il lancé des enquêtes de perception ou d'autres collectes de données communautaires? 

	Evaluation: Est-ce qu’un exercice évaluatif a été conduit pendant la période du rapport?

	Budget pour évaluation finale (réponse obligatoire):  20, 345 USD

Si le projet se termine dans les 6 prochains mois, décrire les préparatifs pour l’évaluation (Limite de 1500 caractères):
Si le projet se termine dans les 6 prochains mois, décrire les préparatifs pour l’évaluation (Limite de 1500 caractères): 

L’évaluation finale du projet s’est tenue entre juillet et octobre 2020, avec un retard dû à l’instabilité politique et aux problèmes d’accès à Gao occasionnés par cette instabilité politique. 
Les termes de références ont été composés puis revus avec les commentaires du PBF et ont permis le recrutement compétitif d’une compagnie de consultance ayant de l’expérience dans des méthodologies participatives. Pour ce projet les évaluateurs ont utilisé la méthodologie du « changement le plus significatif »
 et ont mené des entretiens à Bamako, Mopti et Gao. Le rapport préliminaire a été partagé au PBF pour commentaires avant la finalisation. 
Un atelier de réflexion a été mené pour permettre un apprentissage en interne, et pour permettre de capitaliser sur les leçons apprises et catalyser des actions innovantes sur la même thématique.



	Effets catalytiques (financiers): Indiquez le nom de l'agent de financement et le montant du soutien financier non PBF supplémentaire qui a été obtenu par le projet.
	Nom de donnateur:     Montant ($):
                                    
                                    
                                    
Un plan d’action est en cours d’élaboration afin de tirer les leçons apprises des deux phases du projet, rassembler les recommandations de l’atelier de capitalisation tenu en février 2021 et de la conférence tenue en novembre 2020 et celles de l’évaluation finale. 
Ce plan et résumé des différentes leçons apprises et potentielles innovation servira de base pour une mobilisation de nouveaux partenaires sur la thématique ‘Femmes, Paix et Sécurité’. 



	Autre: Y a-t-il d'autres points concernant la mise en œuvre du projet que vous souhaitez partager, y compris sur les besoins en capacité des organisations bénéficiaires? (Limite de 1500 caractères)

	Les femmes ayant participé au processus ont identifié 10 initiatives pour leur collaboration avec les structures de paix. Elles voulaient soumettre ces initiatives aux projets QIPs de la MINUSMA. Cependant, aucune de ces initiatives n’a pu être soumise du fait que les femmes du processus venaient de tous les cercles et n’étaient pas réunies autour d’une organisation/association, condition préalable pour bénéficier de financement. 

On peut également noter que les activités du projet ont eu un écho favorable auprès de différents acteurs à Gao, notamment UN-POL, qui a tenu à participer à la rencontre avec le bureau de la Stabilisation et de la Relance. Lors de cette rencontre, le Général Odile Kantyono de UN-POL, a sollicité l’accompagnement de l’IMRAP pour l’organisation de 12 séances sur le leadership féminin. Ces séances qui étaient prévues pour se tenir au dernier semestre de l’année 2020 sont pour l’instant suspendues avec l’avènement de la pandémie COVID-19. 

Madame Bintou Guittèye, une des participantes de Bourem, qui a participé aux deux phases du projet, a été élue le 15 novembre la présidente de la société civile de Bourem. Elle est maintenant à la tête d’un bureau de 34 membres pour défendre les intérêts des femmes et des populations du cercle de Bourem. Elle représente à ce jour l’une des rare femmes à occuper un tel poste.

Madame Fadimata Walet Oumar, femme artisane de paix (originaire de Tombouctou) ayant participant aux cercles de paix de la première phase du projet, est désormais membre du Comité de Suivi de l’Accord (CSA) et représente l’une des premières femmes à intégrer le CSA.  Madame Walet Oumar a rencontré ASG Oscar Fernandez-Taranco lors de sa visite au Mali en 2018. 



Partie IV: COVID-19

Veuillez répondre à ces questions si le projet a subi des ajustements financiers ou non-financiers en raison de la pandémie COVID-19.
1) Ajustements financiers : Veuillez indiquer le montant total en USD des ajustements liés au COVID-19.
$57, 410
2) Ajustements non-financiers : Veuillez indiquer tout ajustement du projet qui n'a pas eu de conséquences financières.
Dans le but de susciter le débat sur la participation des femmes dans le processus de paix, une campagne d’information à travers les projections du Pole Dialogue Mobile (PDM) et l’organisation d’une conférence internationale était initialement prévue. Cette activité a été réajustée pour pallier l’avènement de la COVID-19. Dans ce sens, une campagne virtuelle d’information a été privilégiée. Ainsi, les bonnes pratiques, expériences sur la participation des femmes dans les structures de paix ont été recueillies à travers des portraits vidéo de femmes artisanes de paix et partagées aux participantes du projet et à travers une campagne sur les réseaux sociaux. De plus, des messages de prévention et de sensibilisation ont été identifiées avec l’appui du ministère de la santé et partagés auprès des communautés à travers les femmes clés. Aussi, les participantes au projet ont bénéficié d’une séance d’échange avec un psychologue du Comité Internationale de la Croix Rouge à Gao sur le suivi psychologique en temps de pandémie. Les femmes clés ont utilisé les groupes WhatsApp (créés après les séances de formations du projet) pour la diffusion des messages de sensibilisation et de prévention. 
La conférence internationale a été aussi remplacée par la conférence tenue à Bamako en novembre 2020, tenue après la fin officielle du projet, mais avec le soutien et engagement du système des Nations Unies, démontré par la co-présidence de la séance, assurée par la Représentante Résidente de ONU Femmes, en qualité de représentante de la Coordinatrice Résidente du Système des Nations Unies. 
3) Veuillez sélectionner toutes les catégories qui décrivent les ajustements du projet (et inclure des détails dans les sections générales de ce rapport) : 
☒ Renforcer les capacités de gestion de crise et de communication
☐ Assurer une réponse et une reprise inclusives et équitables
☐ Renforcer la cohésion sociale intercommunautaire et la gestion des frontières
☐ Lutter contre le discours de haine et la stigmatisation et répondre aux traumatismes
☐ Soutenir l'appel du SG au « cessez-le-feu mondial »
☐ Autres (veuillez préciser):      
Le cas échéant, veuillez partager une histoire de réussite COVID-19 de ce projet (i.e. comment les ajustements de ce projet ont fait une différence et ont contribué à une réponse positive à la pandémie / empêché les tensions ou la violence liées à la pandémie, etc.)
Grâce au suivi fait à travers les réseaux sociaux, et le groupe WhatsApp créé par les femmes artisanes de paix, celles-ci sont restées très actives dans la sensibilisation à la pandémie de COVID-19. Ainsi la CAFO a procédé à la remise des kits d’hygiène à l’hôpital de Gao et à la sensibilisation sur les gestes barrières à la télévision, le réseau des femmes des médias animent des émissions quotidiennes avec l’appui d’un technicien de santé pour expliquer les symptômes du COVID 19 et les gestes barrières aux populations. Cette initiative a été saluée par le Gouvernorat de la région.

Partie V : ÉVALUATION DE LA PERFORMANCE DU PROJET SUR LA BASE DES INDICATEURS: 
Utiliser le cadre de résultats du projet conformément au document de projet approuvé ou à toute modification et fournir une mise à jour sur la réalisation des indicateurs clés au niveau des résultats et des produits dans le tableau ci-dessous. Veuillez sélectionnez les produits et les indicateurs les plus pertinents avec les progrès les plus pertinents à mettre en évidence. S'il n'a pas été possible de collecter des données sur les indicateurs particuliers, indiquez-le et donnez des explications. Fournir des données désagrégées par sexe et par âge. (300 caractères maximum par entrée)

	
	Indicateurs
	Base de donnée
	Cible de fin de projet
	Etapes d’indicateur/ milestone
	Progrès actuel de l’indicateur
	Raisons pour les retards ou changements

	Résultat 1

Renforcer la confiance entre FDS et femmes en améliorant les conditions de recrutement et de progression des femmes au sein des FDS au Mali, particulièrement dans les régions de Mopti et Gao
	Indicateur 1.1

Augmentation du nombre de femmes participantes et FDS sélectionnés affirmant avoir plus de confiance envers l’autre catégorie
	12.5%
	50%
	Enquêtes avec un échantillon de participants (femmes et FDS) concernés au début et à la fin du projet
	59%
87% de femmes, 

dont 100% moins de 35 ans

13% d’hommes, tous FDS, dont 50% moins de 35 ans
	Pour plus de détails quant aux résultats de cet indicateur, voir l’annexe de suivi évaluation soumise avec ce rapport.

	
	Indicateur 1.2

Niveau d’engagement des FDS et ministères respectifs dans les échanges liés à l’élaboration de critères permettant une meilleure participation des femmes dans les FDS
	0
	Engagement de 5 cadres amélioré
	Une enquête réalisée au début de la deuxième phase du projet, une enquête réalisée à la fin
	0
	Les détails précédemment renseignés ici ne correspondaient pas à l’atteinte de la cible de cet indicateur, ainsi nous avons remis l’indicateur à 0 pour répondre à l’indicateur quantitativement. 
Qualitativement, le niveau d’engagement des FDS et Ministères est assez élevé depuis l’entame du projet. Les Directeurs de la Police, de la Protection Civile, le Légionnaire, le Groupeur et le Commandant de zone de Mopti et Gao ont tous exprimés leur engagement et ont désigné des points focaux. 

Cependant cet indicateur n’a pas été atteint dans la mesure ou l’« élaboration de critères » pour changer les conditions de recrutement est du ressort de la Police Nationale et d’autres institutions étatiques. 

Malgré l’engagement des acteurs dans les discussions, le changement de politique de recrutement au niveau institutionnel est beaucoup plus complexe et hors du cadre d’influence directe du projet lui-même.


	
	Indicateur 1.3

Nombre d’actions réalisées pour adapter les conditions de recrutement et de progression des femmes au sein des FDS
	0
	3
	3 à la fin du projet
	0
	Cet indicateur n’a pas été atteint dans la mesure ou changer les conditions de recrutement est du ressort de la Police Nationale et d’autres institutions étatiques. Malgré l’engagement des acteurs dans les discussions, le changement de politique de recrutement au niveau institutionnel est beaucoup plus complexe et hors du cadre d’influence du projet lui-même.
Aussi, des tentatives d’influence des critères de sélections peuvent facilement nuire à la réputation de Interpeace et de l’IMRAP en tant qu’organisations impartiales. Celle-ci est une leçon apprise.



	Produit 1.1

Au moins 35 actions d’amélioration de l’accès à l’information pour les jeunes femmes, particulièrement celles des groupes armés et en rupture de confiance envers les FDS, concernant les rôles des FDS et les voies de recrutement, sur l’ensemble du territoire, principalement dans les régions de Mopti et Gao

	Indicateur  1.1.1

Nombre de participants aux focus groupes, séances de dialogue et projections sur les rôles et responsabilités des FDS
	0
	660
	220 à la fin du premier trimestre
	535
80% de femmes dont 90% de moins de 35 ans

20% d’hommes dont 94% de moins de 35 ans

Focus groups : 314

84% de femmes dont 93% de moins de 35 ans

16% d’hommes dont 88% de moins de 35 ans

Dialogues : 162

84% de femmes dont 96% de moins de 35 ans 

16% d’hommes dont 100% de moins de 35 ans

Projections / disséminations : 43

53% de femmes dont 81% de moins de 35 ans

45% d’hommes dont 75% de moins de 35 ans
	

	
	Indicateur 1.1.2

Nombre de personnes ayant participé aux journées de communication/portes ouvertes entre FDS et les populations qui indiquent d’avoir une meilleure compréhension des démarches à suivre pour le recrutement
	0
	50
	15 à la fin du premier semestre
	248

56% de femmes dont 83% de moins de 35 ans

44% d’hommes dont 75% de moins de 35 ans
	Ce chiffre représente le nombre de participants à ces journées de communication portes ouvertes. 
Des entretiens individuels avaient été planifies pour les dernières journées afin de renseigner la seconde partie de l’indicateur, mais ces journées n’ont pas pu être tenues à cause de la situation sanitaire liée à la pandémie de COVID-19.

	
	Indicateur 1.1.3

Nombre de produits audio-visuels (clips vidéo et programmes radiophoniques) expliquant la fonction et rôle du corps FDS respectif et les voies de recrutement pour les jeunes femmes
	0
	7
	5 à la fin du deuxième semestre
	9 

5 portraits de PFAT et 4 missions des FDS
	

	Produit 1.2

Mise en place d’un système d’appui aux jeunes femmes, particulièrement celles des groupes armés, intéressées à joindre les FDS par les processus de recrutement dans les régions de Gao et Mopti et Bamako
	Indicateur  1.2.1

Nombre des jeunes femmes candidates potentielles qui ont des connaissances accrues sur le dépôt de candidature pour les FDS et qui sont suivies à travers un système de mentorship
	0
	135
	Au moins 75 à la fin de la première année
	151 JF ont pris part à la formation en techniques rédactionnelles dans les 3 zones
122 (soit 81%) des JF avec des connaissances accrues*
100% de JF suivies par des mentors 

100% moins de 35 ans
	Le chiffre renseigné est le nombre de jeunes femmes qui ont participé à la formation en techniques rédactionnelles, identifiée comme étape clé du processus de recrutement. 
*La collecte de données s’est concentrée autour de la formation en techniques rédactionnelles, qui a été identifiée comme étape clé du processus de recrutement ou les connaissances étaient à améliorer pour les jeunes femmes. Des contraintes logistiques et temporelles ont empêché un test de toutes les participantes avant et après la formation, qui aurait permis de constater de manière systématique l’accroissement des connaissances pour toutes les participantes.

Malgré tout, les données collectées en fin de formation permettent de dire que leurs scores sont de 81% de bonnes réponses, soit un score très haut.

	
	Indicateur 1.2.2

Feuille de route de formation pour les jeunes femmes candidates aux FDS développée en collaboration avec l’association de femmes policières, Cellule genre de la Police et les directions nationales de la police et l’armée
	0
	1
	1 feuille de route à la fin du troisième semestre
	1
	     

	
	Indicateur 1.2.3

Nombre de personnes ressources des FDS et ministères activement engagées dans la prise en compte des recommandations pour l’élaboration des critères préalables de compétence des candidats aux FDS (particulièrement des femmes).
	0
	10
	5 personnes engagées après 12 mois
	n/a
	Cet indicateur n’a pas été atteint dans la mesure ou une « prise en compte de critères » pour changer les conditions de recrutement est du ressort de la Police Nationale et d’autres institutions étatiques. Malgré l’engagement des acteurs dans les discussions, le changement de politique de recrutement au niveau institutionnel est beaucoup plus complexe et hors du cadre d’influence du projet lui-même. 

Aussi, des tentatives d’influence des critères de sélection peuvent facilement nuire à la réputation de Interpeace et de l’IMRAP en tant qu’organisations impartiales. Celle-ci est une leçon apprise.

	Produit 1.3

Au moins 270 femmes et hommes au sein des FDS sont conscients des opportunités et bonnes pratiques concernant le leadership féminin au sein des FDS dans les régions de Mopti et Gao et à Bamako
	Indicateur 1.3.1

Nombre de participants au sein des FDS participant aux rencontres et séances de dialogue pour discuter des bonnes pratiques concernant le leadership féminin au sein des FDS
	0
	180
60% femmes 

40% homme
	60 après le premier semestre
	135
76% de femmes dont 87% de moins de 35 ans 

24% d’hommes dont 82% de moins de 35 ans
	     

	
	Indicateur 1.3.2

Nombre et types de participants (grade au sein du corps FDS) aux sessions des de renforcement de capacités sur le concept genre dans les FDS
	0
	90
40% femmes 

60% hommes 

(Agents, Inspecteurs, Commissaires, Officiers, Soldats, Gendarmes, Capitaines, Colonels, Commandants, Généraux)
	30 après le premier semestre
	31
35,48% femmes dont 100% de moins de 35 ans

64,52% hommes dont 80% de moins de 35 ans

Soldat : 15

Capitaine : 1

Adjudant-chef : 2

Sergent-chef : 2

Sergent : 5

Sous-Lieutenant : 1 

Lieutenant : 2

Caporal : 2

Général : 1
	Les personnels des corps d’armée, en grande majorité masculins dans les régions de conflit, sont beaucoup plus réticents à entreprendre la formation qu’à Bamako. 
Ainsi le nombre ciblé n’a malheureusement pas pu être atteint.

	
	Indicateur 1.3.3

Nombre d’arguments en faveur du leadership féminin au sein des FDS élaborés 


	0
	4
	4 après le deuxième semestre
	15


	

	Résultat 2

Renforcer la participation des femmes clés et à la base de profils socio-politiques différents dans les structures locales de paix en lien avec la mise en œuvre de l’Accord pour la paix dans la région de Gao et à Bamako

	Indicateur 2.1

Pourcentage de femmes participantes ayant entamé des efforts concrètes de renforcer leur participation aux structures locales de paix
	0
	40%
	
	45%
	9 femmes sur 20 ont de façon indépendante restitué les formations reçues auprès de leur base

	
	Indicateur 2.2

Nombre d’initiatives conjointes entre les femmes de la base, femmes clés et structures locales de paix pour renforcer la participation des femmes au sein des structures locales de paix

	0
	5
	     
	10
	Plus de détails sont donnés dans la partie « Autre ». 

	
	Indicateur 2.3

     
	     
	     
	     
	     
	     

	Produit 2.1

Au moins 120 femmes clés et à la base de profils socio-politiques différents sont renforcées dans leur connaissance des structures locales de paix en lien avec la mise en œuvre de l’Accord pour la paix et dans leur capacité d’analyse conjointe des opportunités et bonnes pratiques pour y participer dans la région de Gao

	Indicateur  2.1.1

Nombre de femmes participantes à des séances de formation et dialogue autour des structures locales existantes en lien avec la mise en œuvre de l’Accord
	0
	100
	50 femmes à la fin du deuxième semestre
	95
	     

	
	Indicateur  2.1.2

Nombre de femmes formées aux méthodes de dialogue participatif et de résolution pacifique des conflits à travers des cercles de paix
	0
	60
	40 femmes à la fin du deuxième semestre
	162
	Les facilitatrices aux formations Cercles de Paix n’étaient pas disponibles pour livrer autant de formations que prévu. 
Seulement 12 femmes ont donc pu être formées directement. L’équipe projet a donc capitalisé sur les participantes et leurs nouvelles connaissances pour faire un transfert de connaissances via des restitutions aux 150 autres femmes.



	
	Indicateur 2.1.3

Nombre des recommandations et/ou messages clés pour la participation et la collaboration des femmes dans les structures locales de paix existantes et dans la prévention du Covid19


	0
	6
	Indicateur 2.1.3

Nombre des recommandations et/ou messages clés pour la participation et la collaboration des femmes dans les structures locales de paix existantes et dans la prévention du Covid19


	18 recommandations et 5 messages clés
	

	Produit 2.2

3 structures locales de paix et au moins 40 femmes sont engagées dans des actions conjointes concernant la participation des femmes dans ces structures à Gao, dont les leçons tirées dont objet d’une campagne de plaidoyer
	Indicateur  2.2.1

Existence d’une note avec les bonnes pratiques et les leçons tirées autour de la participation et la collaboration des femmes avec leur structures de paix
	0
	1
	1 note au début du troisième semestre
	1
	

	
	Indicateur  2.2.2

Importance politique ou sociale des acteurs participant au clip vidéo, aux débats radiophoniques et projections-débats sur les opportunités de participation des femmes dans les structures locales de paix
	0
	Autorités régionales, gouvernementales, leaders de groupes armés, leaders d’opinion, femmes leaders, etc.

	A la fin du projet
	Haut Représentant du Président de la République pour la mise en œuvre de l’Accord,
Coordinateur Général de la CNDDR

Vice-Président de l’autorité Intérimaire Régionale de Gao ;

Membre du Comité Directeur de la CMA ;

Député Elue à Gao ;

Directrice de la Promotion de la femme de Gao ; 

Vice-Présidente de la plateforme des femmes leaders ;

Coordinatrice de la Cellule Communication du Bureau du Haut Représentant du Président de la République pour la mise en œuvre de l'Accord pour la Paix et la Réconciliation (BHRPR)

Chef Songhoy de Gao ;

Directeur Régional du Développement Social
	     

	
	Indicateur 2.2.3

Types d’acteurs maliens influents sur les questions de mise en œuvre de l’Accord pour la Paix engagés dans la campagne de communication et d’information 

	0
	Cible :

autorités régionales, gouvernementales, leaders de groupes armés, leaders d’opinion, femmes leaders, etc.
	A la fin du projet
	Haut Représentant du Président de la République pour la mise en œuvre de l’Accord,
Coordinateur Général de la CNDDR

Vice-Président de l’autorité Intérimaire Régionale de Gao ;

Membre du Comité Directeur de la CMA ;

Député Elue à Gao ;

Directrice de la Promotion de la femme de Gao ; 

Vice-Présidente de la plateforme des femmes leaders ;

Coordinatrice de la Cellule Communication du Bureau du Haut Représentant du Président de la République pour la mise en œuvre de l'Accord pour la Paix et la Réconciliation (BHRPR)

Chef Songhoy de Gao ;

Directeur Régional du Développement Social
	L’indicateur est une reprise de l’indicateur cité ci-avant, puisque les clip vidéo, débats radiophoniques et projections-débats font tous partie de la campagne de communication et de dissémination du projet.


� https://www.betterevaluation.org/en/plan/approach/most_significant_change
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